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miers. Ils consistent dans les parties es-
sentielles du moulin perfectionné de ileik-
le, dns deux' petits cylindres cn for car-
.elés, dits cylindres alimentaires et le gros
cylindre ou tambour muni do battoirs en
:ois qi reçoivent le grain au sortir les cy-
lindres alimentaires et le sépare de la pail-
le. Ces cylindres reçoivent le mouvement
d'un appareil ai par les vents ou par (les
forces animales. Un do ces moulins peut
battre jusqu'à mille gerbes par jour avec
trois manauvres. Battre au flenu est un
travail que les plus robustes seuls peuvent

upporter, encoro est-ce aux dépens de leur
.antê. Imaginons-nous un homme halo-
tant dans un nuage de poussière, et cela
pendant des hivers entiers, peut-on conce-
voir rien de plus nuisible ? Puis au lieu de
payer et de nourrir un homme de 4 à 5 mois
durant, le fermier avec sa famille battrait
tout son grain en quelques jours. Je con-
nais plusieurs cultivateurs qui dépensaient
tous les ans pour faire battre au fléau la
somme qu'ils ont donnée pour la construc-
tioni d'un moulin.'

il y a dix ans on ne voyait pas un seul
moulin dans tout le comté do Lotbinière,
quand vers ce temps, i. le curé de St. C...
cin fit construire un d'abord, puis un second.
Ces deux essais fureiTt malheureux. -Il en
fit faire un troisiéme qui réunit à un haut
degré:les conditions d'économie et do soli-,
dité. Les gens en furent frappés. De tous
aatês on ci construit et maintenant ils sont
très.rpandus. Do nombreuses localités
ignorent encore complètement les avanta-
ges de ces moulins. Pourquoi les person-,
ies instruites de ces lieux ne prendraient-

elles point l'initiative? Au moins, pourquoi
n'engageraient-elles point les cultivateurs:
asôs à s'on procurori
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LISTE
De quelgu£ jpl ntes et arbres d'ornement

eirâ, dans le princiPe.

DEs ETs-UTJ-NIs.' Le chêne aqiati-
que; le chone étoile; là chêne noir ; le'
clnequereitroi ; le chineprili; le chéne
bicolore; le chêne chiataigmer.; le chêne

des montagnos; le chêne saulo; le golsc-
mier luisant.

DE LA PENsy YANIE. -Le chône à lat-
tes; 1e chéne à feuilles on lyre; le gal do
Pensylvanio ; Plhalésie à deux ailes; lo
magnolier acuminé ; la monardo à fleurs
rouges (thé d'Oswego); le pavier de deux
couleurs ; le pinknoya pubescent.

DE NEw-Yoax. - La centaurée d'Amé-
rique ; la vernonie do New-York.

Du l1ARYLAND. - La casse du Mary-
land ; Phêlonins rose.

DE LA LoUIsIANE. - Le chêne verdoy-
ant ou le chêne vert de la Caroline ; le
noyer cendré ; le schubertia distique (cy-
près chauve) ; Pénothère pompeux ; la
zinnia rouge.

DE LA FLOiDE. - Le bzaria ou béfa-
ria paniculé ; le chêne à feuilles on lyre;
la gaillarde vivace; lhydmngêe à feuilles
de chêne; la sauge cardinale.

Du MississiPi. - Lastère soyeuse; le
cérisier laurier; le micocoulier do Missis-
sipi.

DES ILLINOIS. -Le chêne à lattes; le
dalêa à fleurs pourpres ou violettes.

Du MExiQuE. - La capucive grande
(cresson) ; le chataignier d'Amérique Io
châtaignier chincapin ;-la' belle de nuit à
fleurs lon'g.; l'phémèro tricolore; la bomt-
meline tubéreuse (1); l'amaryllis de la soi-
ve ; la bermudienne striée (2) ou à réseau ;
le pancratier distique(3); la stevia pourpre.;
le tagêtés élevé [grand:oillet d'Inde] ; la
brugmansio à fleurs rouges -là cobée griun-
pante ; la galane barbue ; le cornard à pe-
tites cornes ; le phosperme à fleurs roses ;
le rhodocliiton volubile (4); la ruellioova-

[1] Tubercux; qui consiste en tubérosi-
tés, ou parties charnues et arrondies, coin-a
me la pomme de terre, le topinambour, etc.

[2] Striée; canaliculée ou narquée de
rainures longitudinmales un pou larges.

[3] Distique, se dit:des feuilles,,êpis, ti-
ges et rameaux, lorsqu'ils sont disposés.

'4] Volubile; se dit d'une tige lui s'en-
tortille, et sonnent d'un 'seul côté [soit à
droite, soit à gauche] pour tous les indivi-
dus do iiine espace, [haricotliseron,.]
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